ARTICLE POUR LATITUDE 5(revue CNES CSG)

LATITUDE :  4 SUD,     DEUS   E   BRASILEIROS  (
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La population  du Brésil a coutume de dire : « Dieu est brésilien », et, à dire vrai, certains d’entre nous ne sont plus très loin de le penser également.

Arrivés le  Vendredi Saint, jour de fermeture total en ville ou même les églises font relâche puisque les habitants, très pieux,  sont sur les divers chemins de croix, nous nous sommes installés dans un hôtel luxueux où le personnel, à profusion, nous prend en charge avec gentillesse.

A la tombée de la nuit, la ville, de 2,5 millions d’habitants, s’anime et un immense marché artisanal se met en place sur le bord de mer, peu ou prou face à l’hôtel. Nous le fréquenterons assidûment chaque jour, pour ses stands de broderies ou de dentelles sur nappes, draps, vêtements, pour ses bois sculptés, ses hamacs, ses cajous, ses cuirs et ses babioles dont on ignorait jusqu’à ce jour comment on avait bien pu vivre sans. 

Nous fréquenterons aussi assidûment les restaurants du bord de mer qui vont de l’incontournable MacDo, aux accessibles Pescadas et leurs langoustes grillées.

Et comme dit une pub…cela ne coûtant pas plus cher de bien manger….. ! ! !

Je vous passe la visite de la ville, sans historique réelle, des divers centres commerciaux où l’on trouve chaussure à son pied selon sa bourse, du marché central et de la cathédrale, du marché touristique de l’ancienne prison ou du village des dentellières pour vous conter l’harmonie du groupe des 38 que nous formions.

Vous parlerais-je des plages de sable blanc ou multicolore, colorées par l’érosion des falaises sédimentaires dont la couleur et la texture  varie du  talc blanc au  brique vermillon et ou il fait bon se dorer ou plonger dans les vagues ?

Vous narrerais-je  ensuite les tours de Buggy qui filent à 80 km/h dans les dunes à la limite des règles les plus  élémentaires de sécurité, de celles qui nous protègent mais enlèvent une partie du  charme et de …. l’adrénaline qui permet de se sentir vivre et de raconter SES aventures ?

Une toute autre aventure étaient les 7 heures de bus aller/retour pour « l’option montagne » distante de ….100 km

Vous relaterais-je notre sortie  au restaurant que certains d’entre nous ont surnommé «Les Deux Mille Mâchoires» et dans un dancing, la boite Pirata  que d’autres nomment « les Six Milles Jambes » ? 

Deux choses sont à signaler pour être terre à terre c’est l’extrême propreté des toilettes publiques et le port du casque sans exception pour tous les véhicules deux roues motorisés, ce qui me laisse pantois quand je compare à notre laxisme guyanais.

Par contre je bavarderai volontiers avec vous du meilleur,  que j’ai gardé pour la fin :

LES GENS

Que ce soit par leur fonction de guide et d’hôtes (Gerliane , Francisco  et Avila de  l’agence Bihatur) par leur  commerce (les boutiquiers réguliers ou à la sauvette) autant que par leur nature brésilienne (le peuple, les mendiants) tous ont su nous montrer que nous étions au pays du « non – stress » comme ils disent, allant même jusqu’à se vanter de ne pas avoir d’hôpital pour les gens malades  du cœur.
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Perdu ? 

En recherche de quelque chose ou de quelqu’un ?

Vous ne parlez que votre langue et savez un peu bouger les mains ?

Vous aurez toujours quelqu’un ou quelqu’une pour venir à votre secours, vous guider, vous aider, vous diriger. 

Ce peuple du Nordeste, la région la plus pauvre et la plus sèche du Brésil,  est humble et sage mais non soumis, simple et modeste mais non médiocre .

Et si sa pauvreté ( qui là bas se nomme : économie basse)  parfois extrême côtoie ses  nantis, c’est pour prouver que tous ont leur chance pourvu que leur travail porte ses fruits. Ces gens attendent beaucoup de leur nouveau gouvernement mais attendent autant d’eux même.

Loin, mais pas si éloigné que cela, des cartes postales habituelles de strings sur sable blanc ou de carnaval insouciant,  nous avons découvert un Brésil jeune, chaleureux, humainement  éclairé et socialement en progrès.

Certains d’entre nous y retourneront  sûrement un  jour, ce qui pour moi est un gage du succès de ce voyage à l’organisation discrète mais efficace.

( Fortaleza, Dieu est brésilien





